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d'Uxbridgo, Ont, et Hlector, de Springfield, Ont Il nme fait
plaisir de constater la faveur croissante dont cette race im-
portante jouit auprèq du publie. 11ls Font destinés naturelle-
ment à engendrer des aigneaux de bonne heure, mais après
leur troisième ou quatiêîîe portée, ils se mettent à cngraieser
rapidement et rien n'était plus commun, dans mia région, on
Angleterre, il y a 60 à 6fl anç, que do voir un agneau et qa
mère aller enremble à la boucherie 10 OU 12 jours après le
sevrage.

On m'avait dit qu'il n'y avait pas d'O.rfoer'ls à l'exposition,
maisq en voyant de loin le muFeau tacheté d'un bélier qui -;c
trouvait au dehors d'un paro à moutons, j'ai vu dle suite
qu'on m'avait induit en erreur, et qu, NI. Neilson, de Lynn,
Ont.. avait exhibé plusieurs sujetâ de cette race, qui ont
gagné tous les prix, étant seuls de leur espèce ; M Arkell,
Ont., n'avait pas pris part à la lutte.

Je n'ai vu aucun Ilamra) hire--'Mutoi sur le terrain de l'ex-
position ; je m'attetndaiq cependant à ce que M. WVoodq. de
Mount Cisco. New-York, Fie donnart la pe'ine d'en envoyer
quelques spécimens de ses troupeaux. Je suppose que les prix
étaient de trop peu de valeur pour l'engager à en exposer.
N'y a-t-il donc pas de H-amp4liire-dnwns au Canada?

Les Lincolns et nutres races- à Ion ne laine étaient nomn
breux, mais, ainsi que j'en fait couvent la remarque dans le
Journal, j'aimerais mieux manger toute autre choste que la
viande de ces moutons. Comment ce peut-il que tous ceux qi
peuvent se procurer des Shropshircs puissent préférer drs
Lineoins, des Leicesters ou des Cloiswolds ? ce 9, ra toujours
pour moi un sujet d'e-tonnemernt.

Parmi les classes des laines, courtes, la plus nomnbreuse
était naturellement celle des $lù'opsliires, qui sera toujours,
suivant mon opinion, la meilleure, après les Hampshires. 1l2
étaient très beaux, cette année, à peu lieu près sans exception,
quoique la laine de quelques.-uns eût été mal soignée. Un
pare de ces Sbropshires semblait montrer un croisement
récent avec ne race à longue laine I Et encore je n'y ai past
trouvé beaucoup de défauts. Leur viande est bonne, leur
laine est belle et les brebis de cette race sont fi fécondes
qu'un cultivateur ne peut p2s se tromper en choisissant cette
race. Leur viande est très populaire sur le marchîé de
Londres et, réellement, si vous avez l'intention d'exporter du
mouton en Angleterre, vous ne tarderez pas à reconnaître que
vous devez consulter le goût des personnes de ce pays qui sont~
le mienx capables de donner un bon prix pour des beaux
quartiers de viande. La classe ouvrière des mines et des
f*;brique-3 consomment dc grandes quantités de viande, mais
il vous sera plus profitable de fournir la table de la classe ap.
pelée '-élevée)" et là on n'admet pas de moutons à long~ue
laine. Oit paie le pluis haut prix pour un mouton Down
dudi la carcasse pèse 68 !bs.

li n'y avait pas beaucoup de Southdowons, mais ceux qui
furent exhibés 3taient réellement bons. Les juzes ont du
éprouver ci, *4 diffieulté à décider entre des éleveurs tels que
Dougla.4, du Gaît, Jackson, d'Alin -gton et Shaw, de Glanford
Station, les deux derniers avaient remporté tous les prix l'an
dernier, mais, cette année, ils ont été obligés de céder tous
les prix sauf un à M. Douglas.

En ce qui concerne les Mérinos, c'est malheureux, je
pense, que cette race soit encouragée ioi. La viande de mnou-
looi voilà ce qu'il faut chiercher, taudis que la laine qui la
recouvre ne doit être considérée que comme un accssoire. (1>
J'ai entendu un de ces grands parleurs qui infestent le ter-
rain de chaque exposition rncommander Il le croisement entre
les mérinos et les shropshires comme produisant un ýplcndide

(]; Nouis rt-'eýmrnndotis aux~ êIcreurs can,,diens-fran.rns de porter
leur int.-rét sur le's racEs do moutons à liaine courte qui sont plus rus-
tiquoa et rendront pur là plus de services ti pays. B. A. B.

mouton pour la viande" I Mieux vaudrait employer une
chèvre 1

Les moutons gras ont dû souffrir pendant la durée de l'ex-
position avec une chaleur humaide de 080 Y". Jle ne pense pas
qu'on puisse impunément déranger les moutons gras si tôt
dans la saison, ctjc m'inîagine qu'un ou deux animaux à
long-ue laine auront cu de la peine à rentrer chez eux en vie.
J'ai vu avec plui.a'r que les shurt hu,'ns étaient, beaucoup plus
cnsidérable que l'an dernier. M. Ilocklands, Ont., qui avait,
l'in drnier, accaparé tous les prix, en a perdu, cette année le
plus gland nombre. Sa génise de trois ans était très belle,
avec une tête parlaite, niais, sur l'ensemible, les Herefords
étaient si remarquables qu'ila ont laissé les slîortlîorns dans
l'ombre. Ne verrai-je jamais une clabse de vaches ,shorthor,îs
bîitièr,'s (daiiy-situirthorits) à htite-End ; Si j'avaîis quelque
influence sur M. Orcenshields, qui nie semble étre 1'lîtomnjc
de l'a-venir ", je l'engaeri à importer un petit troupeau de
cette race ainsi qu' un petit troppeau dc Ranip,;I)irc dovn5.
Les Jfo!stiiis de M. Fletcher étaienît de-4 modèics de vaches
dc laitiers pour la ville, et ont remporté presque tous les pre
miers prix. M. Rice avait une belle cénisse de deux ans.
Pourquoi continuer -à donner le nom de Hloîsteins à ces vaches
1Îo11anlaisre, voilà ce que j'ignore. Le proficsseur Henry dit,
dlans le lloard's Dairyma»i, que «"le lait do vache semîble être
unc substance de composition définie aussi incapable d'éprou-
ver des echangements par le genre d'alimentation que la cou-
leur de son poil ou sa taille ou ses formes générales "I1 Je
voudrais prendre une de ces vaches hol>teins et ceayer dle
montrer, au moyen d'une ration de moulée dc fè%ves et de lin
cru, que nons autres, éleveurs anglais, nous ne sommes par
aussi sots qu'il se l'imagine.

RACE PORCINE.

M. F'eatlîcrston, de Springfield, Ont., s'était prcsqu'cnnagé
à exhiber quelques Tantiwozlis, si la h->te des prix Ilui eût
convenu. Nous avons fait ce que nous pouvions en eréant une
classe d'.E 'sex et de Tamworîhs mais les derniers ont fait
défaut. J'ai été un peu désappointé, car quoique ayant connu
jadis cette race on Angleterre, je ne les avais jamais vu dans
leur état amélioré. J'apprends qu'ils produisent, on proportion
de la graisse, une quanitiié beaucoup pluz, grande de viande
maigre~ que toute autre race, di qualti, et c'est ce qu'il
nous faut ici;i nos pures vendus ,ur les marchés sont, ou
des masses dc grai sse ou de viteilles carcassies grosziières et
dures qui nec conviennent pas5 pour le rôti de pure, le pore
mariné, ou le lardl.

La plupart des pores exhibés ici méritaient, comme de cou-
tume, de hauts prix. P>ourquoi lesb MM. Dawecs n'ont ils pas
continué à en cxposer ? Lb avaicent ordiniairemrent un bon lot
de Beeiz.l7ires.

En fait de J-o, kshi, i s améliorés, M. Green.,biclds a ou
plusieurs premiers prix, mais inr Ic prix de troupeau ils ont
dû le céder à M. Featherston. Ce dernier a bien réussi dans
les quatre classes suivantes. .Bekhrs deux YorkslIiires, un
Essex, mais son succèi n'a p2s été aussi complet qu'il y a G
ou 7 ans.

CHEVAUX.

blon ami, M. Bouthillier, de Sainte-Thérèse, a bien voulu
m'adresser ses appréciations sur l'exhibition des chevaux. J'ai
lu avec plaisir sa charge contre ces animaux inutiles appelés
trotteurs de race. Les chevaux dc ferme, dans le voisinage de
C'ompton, montreront longtemps l'influence des étalons Hain-
bletonians importés à grands frais par M.M. Pomroy et Paige.
Ils n'ont pas été contents quand, cen 1892. je leur ai dit ce
que j'en pensais. JENNER FUST.
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